
GAZETTE D& AIfGŽ'Ers

-Culture des fruits en mesurait ayant huit pouces de circonférence. Les plante
do Ces fraisiers ". Sharpless " ont.été achetés chez M. Au

:Les cultivateurs ont tant deL chosesqu'attiren leur atten- Dupuis. pépiuiériste, Village des Aulnaies.
tion qu'ils ne songent pas parfois à la culture -des fruits, Cependant nous devons convenir que cette zulturo e.t

Rien ne peut payer dans un si court temps et avec si par trop négligée si l'on en jug par le profit que nous pour-
peu de déboursés que la culture des fraises. Il n'est pas. rions retirer par la vente des fraises, surtout avec les facili-
rarc de-voir quelqu'un qui ne soit friand de ces fruits, et tés de transport que nous possédons etqui nousrapprochent
chaque cultivateur devrait en récolter pour le besoin de la des marchés.
famille: la- chose est si peu coûteuse. Si. vous ne cultivez
pas encore ce fruit, préparez-vous ' le laire à l'autonine, cni l"triétés defraisier.-La culture a produit un nombre
adre'sant votre éonmmande à M. Auguste Dupuis, dont consiiidérable de variétés (le fraisiers, à tel point que les ca-

.ous publiouls l'Vannonce A la 16ne page de la Gazette des talogues publiés aus Etats-Unis mentionnent plus de 40L>
C«mpignes; M.-Dupuis en à en vente la meilleure variété: variétés diverses. Cornaent les reconnaître ? Comment sa-
les Shi«rpless. Nous connaissons une paroisse où un jardi- voir si l'on ne cultive pas l'une pour l'autre, si l'on ne vend
nier a. porté sur les marchés plus de cent gallons de pas eelle-ci pour celle-la.
fraises, le mois dernier, M. J. Hypolite Pagé, de Lotbinière, De toutes ces variétés on distingue neuf formes prmi
sans conpter les framboises, les groseilles et les. gadelles. pales; 1. ruit rond ou sphérique; 20. en cône ?>. lobé
Nous en connaissons un autre, n'ayant qu'un arpent de terre, 40. ovale; 5o. en crête de coq; Go. cylindrique ; -io. en cône

complètement nettoyé de mauvaises herbes, qui se livre allongé ; So. à col; 90. en cour ou en toupie.
tout entier à la culture des fruits dans ses moments de loi- Chacune de ces subdivisions peut se subdiviser; ainsi ou

air et obtient les mêmies bous résultats. dit cône ronqué, cpluti, etc.
En choisissant un terrain pour la culture des fraises, pas Combien même nous consacrerions dix pages à décrire le

n'est besoin de choisir le sol le plus riche. Si le sol est d'une fraisier, nous n'apprendrions rien d'utile à ceux qui désirent
grande richesse en engrais, les plants végéteront avec trop se livrer à cette culture. Nous 'nous bornerons à dire qu'il
de vigeur et vous n'obtiendrez pas autant de fruits. Le sol n'y a que deux espèces qui ont donné naissance, par la cul-
doit être uédiocrement -ngraissé<; les plants qui végètent ture et l'étude, à toutes les variétés que l'on cultive actuel-
sur un tas de fumier font de fortes et grandes tiges, mais les lement.
fruits ne viendront pas en abondance. On ne réussira à la La fraise (les bois, malgré qielle ait uni parfum que les
culture des fruits, quelque soit leur espèce, qu'en autant grosses variétés n'ont pas encore atteint,: n'est pas aussi ci
qu'on apportera à leur culture, tout lé soin qu'ils exigen t vogue pour le commerce que ces dernières qui ont une i

et que nous ferons choix de meilleures variétés dont l'achat grande supériorité sur les petites, sous le rapport de la frai-
coûte le plus, mais qui donnent un profit considérable ; cheur, de l'abondance du suc, de la beauté de·la chair, deà
dans ce dernier cas, il convient de s'adresser à un pépinié- la forme, du coloris. de la saveur, de la succulence; quand
riste recommandable, et pour cela nous vous conseillons <le on a mangé une seule fois de ces fraises, on ne désire plus
faire vos achats de plants chez M. Auguste Dupuis, du jamais goûter à éclle les bois.
Village des Alnaies, qui s'est acquis une réputation haute Pari ces centainies de variétés, l'amateur, ou celui qui

ent appréciée dans la Province de Québec, même à l'étratn- désire en faire un comiereux doit choisir les plus fertiles,
er. Ce n'est pas une reclane que nous faisons en faveur les plus vigoureuses, les plus belles, celles qui s'accon-

de M. Dupuis, mais c'est le témoignage qui lui a été rendu jodent de tous les terrains etqui produisent les plus beaux
à une dernière séance même du Conseil d'agriculture de la fruits et les meilleurs. Parimi ces variétés, la " Sharpless,
Province de Québec, par les membres de ce Conseil qui au dire des horticulteurs, est celle qui est actuellement la
s'occupent d'horticulture sur une grande échelle. plus Cin vogue.

Culture des fraises. Dans la plupart <le nos jardius les bonnes variétés culti-
vées sont rares, et les mîiauvaises trop répandues. Cependant

A la demande de plusieurs de nos abonnés, nous publions il a été démontré uic l'on peut retirer des bénéfices consi-
ed nouveau dans la Gazette des Cunpagnes les renseigne- dérables, en s'applhquant à cultiver les meilleures variétés

ients que nous avons déjà donnés sur la culture des fraises. pour le marché.
ec certains clangèments que nous avons cru nécessaires. .D'où vient donc que l'on cultive tant de variétés inpro-

.ec.tductives quand il y en a tant de bonnes dont le produit est
-Avantages (/c la culure desfraises.-Le fraisier forme dix fois plus élevé ! De l'ignorance, de la routine ou d'une

zujourd'hîui l'objet d'une culture très importante, et ses fausse économie, pour ne pas dire plus. Cependant, il suffit
ruits obtiennent sur nos marchés <es prix qui compensent d'un calcul bien simple pour établir qu'une mauvaise va-

triplement le travail que l'o s'impose pour cette culture. riété qui ne coûte rien, coûte beaucoup plus qu'une bonne
Nous pourrions citer maints exemples de jardiniers qui se qu'on achèterait cinq centins le pied.
sont créé une, aisance assez enviable en quelques années,

ar la vente seulement de fraises; ces exemples sont nom-. Ein effet. qu'est-ce que le prix d'achat de 100 pieds de

rcuÏ, surtout aux Etats-Unis. lraisiers, alors mêne qu'ils coûteraient $3, quand on peut
-le colonel Rhodes, propriétaire d'un inanense.jardin s'en procurer des milliers par lt multiplication des filets oui

ruitier près de Québec, dit qu'il vend enb moyenne chaque rla

té cinq mille pintes de fraises, malgré qu'il 'ait pour lui Plantez donc de bonnes variétés, et si vous êtes embar-
faire compétition les fraises provenant des Etats-Unisr, et rassé pour les choisir, rapportez-vous en à un pépiniéristo
.elles <des champs que l'on récolte aux environs de Qué- digne de votre confiance. Il vous fera,. en toute cireons-
beq. . tance, un choix bien supérieur à celui que vous pourriez

1l y a quelques-semaines; un cultivateur de Lotbinière. faire vous-même,.si vous lui laissez toute latitude; car il
N, J, fypolit elgé, poritf s' los igmltohé de Québec. plit.ý cultivo luid.:Iôin cie 'péfrreeh'10 le bonne4 ynt.p ci'


